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STYLE LOUIS XV

Musique a la Maison

Rien ne rend la vie plus agréable et plus confortable qu'un piano de premièreclase.

Ilny a rien qui encouragera le succès social des jeunes gens de la maisonnée et le

~+ 1

prestige de la famille en général, qu'un instrument de choix et dune marque bien connue.

Quelleest la; personne qui peut évaluer trop haut la possession d'un piano à la maison.
Pensez-y un moment et considérez la question : Croyez-vous q'il y ait quelque chose qui
puisse influencer autant le caractère de vos enfants, les retenir à lamaison et les empêcher de

prenre oûtau dehors et peut-être aux amusements daingereux et qui cultivera le mieux leur
plus belsqualités, ou en autre terme y a-t-lelque chose q¡ui les conservera plus pur d'esprit
et de cSur lorsqu'ils traverseront l'époque dfilede la jeunesse.

Vous devriez pedeen considération qu'un piano chez vous serait un agent très, puis-
sant étant donné l'nlec énorme que possèdle la musique.

Chacun dit que le piano « Sweet toned ni»eslemleupaoauC ad
pour le prix. Notre installtion considérable nouspemtdofiunpaobnmrcéot
en conservant la qualité.

DEMANDE NOTRE DéfERESSANT CATALOGUE.

The Williams Piano Cod Limited.
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,t parvenir 25e pour son abonnement ou pour son renouvellement
'ecevra comme prime une pipe en racine de bruyère.

Ferme ATTENTION

Votre Journal le Bulletin de laun du detin de la Ferme Ferme vous étant envoyé régulière-
ment veuillez nous en avertir si:-Yalier, Québec, vous ne le recevez pas afin que nous

>NE 6528 puissions faire plainte ici à Québec
OPIÉTAIREB. à M. l'Inspecteur des Postes.

N'oubliez pas de nous envoyer
27c en timbres pour le renouvelle-
ment de votre abonnement et pour
la réception de votre pipe. Il est
bien entendu que nous ne donnons

i. pas de pipes pour le paiement d'a-
bonnements passés dûs.

VENTE A L'ENCHÈRE DE 200

MOUTONS

DE RACE PURE ET ENREGISTRÉS

Organisée par la Société Générale des Éleveurs
de la Province de Québec, sous le patronage et
avec l'aide financière de l'hon. J.-Ed. Caron,
Ministre de l'Agriculture de la province de
Québec.

A MONTRÉAL

Au Pare Delorimier,
1915.
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AVIS
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janvier 1916 la
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'espèce chevaline avait elle aussi de beaux
Âimens de ces bêtes superbes que l'on n'ou-
pas une fois au'on les a vues, la luvart de
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travaux agricoles.
En effet, connaissant d'une part la superficie

exacte de sa parcelle, 60 x 6 pieds ou 12 x 30,
soit un centième d'acre, et d'autre part, le poids
de la paille et du grain récolté, en multipliant
ces poids par 100, il apprend les nombres de
tonnes de paille et de minots de grain que lui
rapporterait un acre ensemencé pareillement.
Et s'il a un champ voisin ensemencé avec la
même espèce de grain que celui de sa parcelle,
eu prenant la hauteur comparative, déduction
etc., il peut obtenir un nombre très approximatif
de la valeir de sa récolte.

Et c'est en prenant note de ces expériences,
en comparant, que le jeune cultivateur conserve
sa facilité d'écrire et de compter. Car, sortis de
l'école à 13 ans, plusieurs jeunes gens négligent
le crayon et la plume durant quelques années,
et ne s'aperçoivent que trop tard de l'oubli des
principes élémentaires qu'ils ont puisés à l'école.
La narrelle d'exnérimentation lui conserve done

sprit de coopération,
ar pour peu de lar-
, il a conscience de
ompagnons
nce dans la
-tant du p
tension, l'a
personnel

r ol UeS grai

LE SEcR

Vaillants Canadiens, vous pouvez plus que
tout autre peuple être fiers de votre Mérite
Agricole, vos médaillés sont des hommes qui ont
peiné sur une terre, qu'ils ont défriché peut-être;
ils ont montré au monde que le « monceau de
glaces et de neiges », qu'un roi français a aban-
donné, était digne des plus grands sacrifices ;
ces hommes ont prouvé que les terres cana-
diennes valaient les meilleures, ils ont fait une
science de ce que nos anciens considéraient
comme un métier. Admirez-les, jeunes gens et
enfants, que l'exemple de ces hommes courageux,
vous guide vers l'avenir le plus beau que l'on
puisse rêver, le plus exempt de troubles, vers
l'Agriculture, le cultivateur a quelquefois les
mains sales, son âme est toujours clai

EXPOSITION SCOLAIR
STADACONA

à laié- Tenue au Couvent des Révérende
Province, Saint-Cour de Marie, École Sainte-A
rogramume le 14 septembre.
ctivité est Elle a été bien réussie cette prem
de chacun tion des produits des petits jardinet

et de leurs travaux domestiques.
membres programme:

n rapport Ouverture: chant des élèves-jard
r la réali- du Paysan. - Allocution de M. le
ives, cou- geat.
ns de se- Déclamation: Le jardin de l'écoie

Conférence de M. AI. Désets
ÉTAIS. officiel et organisateur de la fête agri

Déclamatione: Le petit Chapero
Mon jardinet.

Distribution des prix. Quelques

1E mercicinent par M. Désilets, et clô
réitation d'un morceau chisi Lesji

Les bonnes paroles de M. le curé
ont beaucoup plu aux jeunes élèves
or de fête elles étaient de nature à nimer en

votre serviteur, prirent ensemble l'excellent
goûté offert par les Révérendes Soeurs.

E. D U SOL.

LETTRE OUVERTiE

AUX « JEuNEs FsarilasS » DE CIcourIMI

« U est sous le soleil un
sol unique au monde »s.

L. F.
Mesdames et mesdemoiselles,

re. Le poète canadien n'a jamais chanté sur sa
patrie, plus simple et plus noble vérité:

R. M. P. Vous avez voulu partager cet amour de votre
sol ; en consacrant à la chose sacrée qui s'ap-
pelle la terre canadienne une large part deevos

E DE, loisirs et de votre dévouement.
L'idée du cercle des Jeunes Fermières » était

trop belle, assurément, pour qu'une voix mas-
culine, - même étrangère - ne vînt au nom des
jeunes vous offrir l'hommage de son admiration

s Seurs du et ses vSux de succès.
ue, mardi, Sans doute, vous constaterez vous-mêmes que

la voix eût pu être plus éloquente et plus auto-
ire exposi- risée, mais je veux espérer que l'on me rendra le
s des élèves témoignage qu'elle n'eût pas été plus sincère,
En voici le J'éprouve, en écrivant ces lignes, une grande

satisfaction et de graves remords. Une grande
iniers Credo satisfaction de plaider une bonne cause et de

turé Sauva- graves remords de n'avoir pas cédé à un avocat
plus brillant une place où je sens déjà trop mon

r. infériorité, Puisque j'ai promis d'être sincère ;
, agronome je dois vous dire que l'on constate aujourd'hui
coles. chez nos jeunes filles des tendances et des goûts
1Rouge. - particuliers, Jolies, gracieuses et fines diplo-

mates, bon nombre d'entre elles remportent
mots de re- parfois des succès mondains éclatants. Alors,
~ture par la elles rêvent de régner en ces milieux ; elles de-
s du pa8n viennent quasi les idoles du monde où elles
Sauvageau vivent, et, cette gloire qui a quelque chose de

En effet, grisant, les attire et les absorbe si bien qu'elles
eux le zèle n'emploient pas à d'autres choses que celle-là

nière saison. leurs talents et leur puissance.
i autorisée, Cette popularité extraordinaire s'appelle la
se dévelop- vogue. Plusieurs la doivent exclusivement aux
t donner les charmes de leurs n'asjaaset a grâces épa

nouLies de leurs Jeunes ans. Par malheur our



:n istant, au pius enter succes. qu
Ce que femme veut, Dieu le veut ». Aussi,
ercle des Jeunes Fermières, gràce à l'esprit on
paraît animer ses membres, et à la haute dii
pétence de la direction qui le régit, est appelé les
ler un rôle important et efficace. ve
'est un exemple à suivre, et les jeunes Cana- est
nes des autres localités, devraient marcher, est
hésiter, dans la même voie.
s prodiges de patience et de charité accom- Co:
pour secourir les victimes de la guerre, sont do
amment admirables. Ils ne valent pas
re, cependant, tant par leur patriotisme que tai
[eur intention, ceux que l'on veut appliquer dit
choses de e chez nous », aux choses cana- ler
les. ve
>tre geste, Chicoutimiennes, vous a conquis les
blée la sympathie et les éloges du sexe fort, tis
rétendu tel... de
>Us donnez une leçon, et je ne souhaite pas piE
ý chose que d'apprendre qu'on va l'étudier à 1
eu partout. cis
us avez voulu démontrer que l'on peut fort
iaire de ses obligations mondaines et de ses api
LUx utiles d'excellents « alliés » et que rien col
aut de charmantes personnes qui sont de les
es ménagères. col

Uw JEuNE FERMIER. fos
du

]

pel
POUR LE CULTIVATEUR sai
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Ces sans-travail, d'origine canadienne, dépour-
vus de métier, viennent presque toujours de la
campagne. Ils ont quitté la glèbe natale pour
chercher fortune à la ville. Quelques-uns
étaient sur la bonne voie mais la guerre a coupé
leurs moyens d'existence. Ce sont aujourd'hui
des épaves.

Malheureux eux-mêmes, dans certaines cir-
constances, si leur misère se prolonge, ils peuvent
devenir un danger pour la société.

Il faut trouver le moyen de leur procurer de
l'ouvrage.

L'agriculture, au Canada, jouit en ce moment
d'une progression qui ne s'arrêtera plus. Les
raisons en ont été exposées assez souvent pour que
nous n'ayons plus besoin d'y revenir.

La main'd'œuvre étrangère est chère. La
main-d'ouvre locale est restreinte.

Pourquoi ne pas faire revenir à la terre ces
ruraux déracinés qui végètent dans les villes ?

C'est aux marchands de campagne, aux nota-
bilités des agglomérations rurales, aux cultiva-

Emus à la
.t dans de
!xpérience

-iotique à résoudre.
tuantité considérable
: et augmenterait en

la campagne et les cultiva-
tisme et l'esprit d'initiative
)nt certainement tous leurs
bien cette tentative.

du Commerce).

Beurre en boîtes de 10 livres

ler prix Canadian Milk Produce Co.
Belmont, Ont .............. 97. 00

2e " Adj. Servais, St-Hyacinthe, Q..
3e " C. Lemay, Ste-Hénédine, Qué. .
4e " Eug. Moreau, St-Gédéon, Qué.
5e " M. Weir, Winnipeg, Man ......

96.875
96.745
96.625
96.375

EXPOSITION D'OTTAWA

1er prix L. Castonguay, St-Edouard, Q.
2e " Eug. Moreau, St-Gédéon, Qué.
3e " H. Jackson, Markerville, Alb..
4e " A. Thibault; St-Bernard, Qué. .
5e " A. Servais. St-Hyacinthe, Qué.

BeuTre moul

1er prix W. T. Dunn, Cowansville, Qué. 97.5
2e " W. H. Jackson, Markerville, Alt 97.2
3e " Eug. Moreau, St-Gédéon, Qué. 97.1

EXPOSITION DE QUÉBEC

1er prix H. Bergeron, Deschaillon, Qué. 98.
2e " A. Fournier, Gentilly, Québec. 97.¾
3e " C. Lemay, Ste-Hénédine, Qué. 97.1
4e " P. Pomerleau, St-Isidore, Qué. 97.

***

A l'exposition de Sherbrooke, les concurrents
de Québec ont aussi remportés tous les prix.

La province de Québec n'est pas aussi en ar-
rière qu'on le croit en certains milieux, n'est-ce
pas ?

LA VALEUR DU
FUMIER D'ÉTABLE

Les statistiques de date récente nous appren-
rative nent qu'en chiffres ronds il y a au Canada
ole 3,000,000 de chevaux, 6,000,000 de bêtes à

cornes, 3,500,000 porcs, et 2,000,000 de mou-
tons. Les expériences qui ont été faites prou-
vent que la valeur approximative des principes

cants fertilisants du fumier solide et liquide est de
çposi- $27 par cheval, de $20 par bête à cornes, de $8
lle se par porc et de $2 par mouton. Donc, la valeur

que l'on ait enregistré ; au contraire, ceux qui
indiquent la valeur du fumier représentent la
production moyenne annuelle depuis cinq an-
nées.

En supposant que l'on perde annuellement un
tiers de la valeur du fumier, par manque de soin,
ce qui est un chiffre très modéré, la perte se
monterait à environ $78,000,000. Assurément,
le cultivateur ne peut se payer le luxe de perdre
inutilement une. somme plus que suffisante
pour acquitter ses taxes ; malheureusement,
c'est ce que fait un grand nombre. Les recher-
ches récentes, effectuées par la Commission de
conservation, ont montré que 90 pour cent des
deux cents cultivateurs d'Ontario visités indi-
viduellement par des représentants de la Com-
mission, en 1914, ne s'appliquent pas sérieuse-
ment à prévenir une telle perte. Le fumier
naturel est une portion des éléments fondamen-
taux des cultures agricoles, et comme tel, il a
droit aux mêmes soins que l'on donne aux ma-
tières premières dont se servent les manufactu-
res.

Un fait que le cultivateur ne devrait jamais
oublier, est que les pertes, causées par le coulage
ou le surchauffement, représentent les parties
les plus assimilables de l'azote et de la potasse
du fumier, qui conséquemment sont plus pré-
cieuses que ce qui reste dans le tas.

C'est une tache que de faire abandonner aux
cultivateurs leurs anciennes routines, qui con-
sistent à entasser le fumier sous les gouttières
ou sur un terrain en pente. Mais, assurément,
en ces jours de connaissances plus étendues et de
culture agricole plus intelligente, nous devrions
nous efforcer de prévenir la perte de substances
si précieuses. - F. C. N.

Tout changement de régime d'alimentation
doit se faire graduellement. Il faut passer avec
prudence de la nourriture verte à la nourriture
sèche et concentrée et « vice-versa ».

Le secret du succès en
rien laisser en arrière et de
Quel hiver calme se prépa
voyant qui peut se dire
neige couvre la terre : mes
et mes instruments sont e

niverner u
terminé.



faire comprendre «<Votre Grand Jury, composé en grande par-
.ient pas accepter tie des jeunes hommes du district, est venu à
ý une fabrication la conclusion que, si les présentes lois protec-
epreté minutieuse trices ne sont pas rigoureusement observées,
vent à la fabrica- la partie non cultivée de notre district ne sera
soins particuliers bientôt qu'un vaste brûlé.

er les cultivateurs « Nous sommes d'opinion que les lois qui
une température régissent la conservation du bois sont adéquates,
pli-s basse durant si elles sont mises en vigueur, et nous consel-
aldir la traite du lons aux autorités de voir à ce qu'elles soient
_du soir ; ne pas suivies à l'avenir.
dans les bidons, <Nous avons fait des recherches au sujet des

us les jours, et ne poursuites, et avons trouvé qu'aucun cas d'une
rouillés. Je crois nature criminelle n'a été signalé, et que le colon
servées, les fabri- n'a généralement pas les moyens d'instituer
raient facilement des Procédures en cours civiles.
qualité telle que «On peut attribuer les incendies des forêts

à la négligence des colons, des, touristes, des
prié de vous faire bûcherons, des brûleurs de débis des employés
ti m'ont accompa- des chemins de fer, mais nous pensons que
s de commerce de cette négligence se continuera jusqu'à
fromage qui par- les fonctionnaires, nommés pur surve es
t celles qui font forêts contre le feu, comprennent leurs obliga-
ciété Coopérative tions et signalent les coupables à la justice
Québec, et leur chargée des procédures pour criminalité ».
K obtenu par la A l'accusation susmentionnée, on peut ajou-
leur vendre leur ter un mot concernant l'amélioration très nar-

erait pas tout de quée dans la situation des incendies causés par
nts m'ont avoué les chemins de fer, au cours des années dernières.
ionditions, parce Grâce à l'adoption d'un magnifique systèm

risque de perdre de mesures préventives imposées aix pemins

iverons au résul éiéésïré-
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proportion de protéine, il est plus utile au point
de vue alimentaire, il se vend à un prix plus
élevé. Cette différence de prix est d'autant plus
marquée que le blé cultivé dans quelques-uns
des principaux pays importateurs d'Europe, est
féculeux et assez pauvre en protéine.

Parmi les meilleures variétés de blé de prin-
temps au Canada, il y aurait à mentionner les

Marquis, Red Fife, White Fife et Huron. Le

blé blanc de Russie (White Russian) est aussi

une espèce bien connue qui donne de forts rende-

ments dans certaines parties des provinces de

l'est. Cependant sa qualité n'est pas des meil-

leures, car il ressemble aux variétés d'hiver.

FARINE

duit de plus petits grains et une paille plus courte
que les autres espèces mentionnées.

Les cultivateurs doivent se tenir sur leurs

gardes lorsqu'on leur présente des variétés
d'avoine très vantées et au sujet desquelles on
fait beaucoup de réclame. Quelques-unes de
ces espèces sont très bonnes ; parfois l'une
d'entre elles se montre presque l'égale des vieilles
espèces régulières. Mais généralement il est
beaucoup plus économique d'attendre que les
différentes stations expérimentales aient une
étude sérieuse de chaque nouvelle variété, (dont
beaucoup sont en réalité de vieilles espèces sous
de nouveaux noms) avant d'acheter la semence
de cette variété.

ORGE

it riches en protéine L'orge est une céréale très avantageuse parce

dur, non féculeux, qu'elle mûrit de bonne heure et qu'elle produit
d'un caractère très beaucoup. Elle n'est pas cependant aussi utile

e blé mou, féculeux. que l'avoine et elle se montre plus exigeante pour
>as un caractère fixe les conditions du sol.

blé mas crtanes Les espèces à six rangs sont beaucoup plus
blé, mais certainess

.re plus dures que généralement cultivées au Canada que celle qui

matériques sous les- n'ont que deux rangs de grain. Il existe même

ýrcent une influence un préjugé assez injuste contre ces dernières
nsi que sur la quan- espèces chez beaucoup de cultivateurs. RégIe

générale les orges à six rangs mûrissent plus tôt,

bivé sur les grandes et c'est n avantage, sauf lorsque l'on cultive de
est dur, tandis que lorge et de l'avoine ensemble. Pour ces mé-

plus humide ou sur langes il vaut mieux choisir une orge tardive, à

contient plus de fé- deux rangs, ou une avoine exceptionnellement
hâtive. Les orges ordinaires à six rangs, mû-

sition de la farine rissent beaucoup plus tôt que les meilleures
blL dur nroduit une variétés régulières d'avoine.

et le IJ
pes de

ne Les deux types d'orge sont employés pour la
es. brasserie et les opinions des brasseurs sont très
[ur partagées quant à leurs mérites respectifs. Au
"ce Canada les orges à six rangs sont très recherchées
ar- pour la brasserie.
-Ise Voici quelques-unes des espèces principales
blé d'orge :

Orge à six rangs. - Manchurian, O.A.C. n'~ 21,
es Odessa.

ne. Orge à deux rangs. - Duckbill, Canadian
on Thorpe, Chevalier.

Mûrissant leurs graines en novembre : les
bouleaux, les épinettes, les frenes, le mélèze
(épinette rouge), la pruche et les sapins.

**

Pour bien conserver les choux pommés on les
garde d'abord dans un bâtiment quelconque
jusqu'à l'arrivée des neiges, puis on les place
dehors sur le sol en rangs peu serrés alternant
avec des couches de neige, et le tout est recou-
vert d'une forte couche de neige.

*w

A cette époque, généralement, la grêle et la
neige ont presque arrêté les travaux dans les
champs. Les travaux de la ferme consistent
surtout dans l'organisation intérieure pour
l'hivernage des animaux.

*.*

Voir si les branches des pruniers et cerisiers
n'ont pas de e nodules noirs ». Si on en trouve
il faut les couper, les enlever du verger et les
brûler ; quant au bout des branches coupées
on les enduira de cire à greffer ou de peinture.

Faire la toilette d'hiver des arbres et arbustes.
Nettoyer le tronc, les tiges et les grosses

branches par le grattage des écorces fendillées,
des mousses, lichens, etc. Recueillir les débris
et les brûler après les avoir arrosés de pétrole.

Nettoyer avec soin le pied des arbres sur un
rayon d'au moins six pieds tout autour.

Comme aliment sec dans la ration des vaches
laitières, le foin de mil et de trèfle entier ou haché
est ce qu'il y a de mieux. On peut aussi employer
la paille de grain hachée en y ajoutant un sup- 4
plément de son, de drèche ou de moulée.

Les villes et les
être infestées de pe
moraux. Parents i

NOTES



sommés au Canada est d'environ $10,o0,003 le;
par an. Ca

tiý
NOUVEAUX DÉ2BOUCHAS. - PROABILETÉ3 OU
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ALIMENTATION EN HIVER

LA VOLAILLE

que tout l'hiver, la volaille a
is végétales fratches pour rem-
dont elle est si friande en été.
rdure se remplace par des bet-
es navets, et même du foin de
vapeur, ou même ébouillanté

us de servir des matières
r les insectes, les vers,
rehe tant en été. Les
Les boucheries, le sang
;tituent une nourriture
conomique. Les vieux
,êtes, que l'on abat et
as à table, peuvent être
rvu que leur chair soit

piatre ou vieux moruer, oQ
de bois, etc.

bois est considéré comi
et été, par une foule de bo

os

Ici suivent deux recettes d'alimentation que
nous suivons en hiver à l'Institut Agricole
d'Oka.

Il y en a certainement d'autres aussi bonnes,
mais celles-là nous réussissent bien et convien-
nent, je crois, aux conditions ordinaires de la
ferme.

Autant que possible les poulettes sont sépa-
rées des vieilles poules, attendu que les pou-

. lettes ont besoin de plus de nourriture, leur
constitution n'étant pas encore complètement
développée. Soumises au même régime les
vieilles poules sont sujettes à prendre engraisse-
ment excessif, qui les rend paresseuses et les
empêche de pondre. C'est du moins l'opinion de
plusieurs experts.

Les poules destinées à pondre abondamment
tout l'hiver sont également séparées des poules
destinées à donner au printemps des oeufs pour
la reproduction. La nourriture des pondeuses
pour la table et celle de ces dernières diffère
quelque peu. Il s'agit de ne pas fatiguer la
constitution de la pondeuse pour la reproduc-
tion, afin qu'au printemps elle puisse donner des
oufs à germes bustes. Dans le cours de l'hiver
cette poule pondra moins, mais au printemps ses
oeufs seront règle générale, plus propre à l'incu-
bation que les oeufs de poules ayant pondu sans
interruption depuis l'automne précédent.

RATION DES PONDEUSES

me l1-s'agit ici des poules qui doivent pondre tout
IS l'hiver.

ns Matin z-5 poignées de grains, éparpillés
)r-

la dans la litière, qui doit toujours recouvrir le

de sol du poulailler.
nt Avec le grain ainsi semé dans la litière, les
lie poules travaillent toute la journée, ce qui leur

l-est naturel, instinctif, ce qui les protège aussi

le contre le froid.
rd Suspendre au plafond, à deux pieds de terre

environ, des choux, etc., et fixer au mur par un
lis clou, à un pied de terre, un navet, une bette-

ea rave, des trogno s des houx, etc.

u- Midi :- 5 à 6 poignées de grains, toujours
dans la litière, plus de légumes s'il n'en reste

vent de la viande de cheval) plus 8 à 10 poignées
de grains. Les jours où l'on donne la pâtée,
on ne sert que 5 poignées de céréales.

Ces grains, généralement mélangés, sont
donnés après la pâtée, dans la litière. S'il fait
froid, on donne de préférance du maïs ou du
sarrasin. Il faut donc éviter d'accorder une
trop large place au maïs et au sarrasin dans
l'alimentation ; ils portent à l'engraissement.

Ces deux grains étant chauds, on les sert de
préférence le soir et les jours froids.

RATIONS POUR POULES DESTINÉES A
LA PRODUCTION

De 2 à 5 poignées de grains seulement, le
matin et le midi. Remplacez la pâtée ci-haut
mentionnée par 3 parties de trèfle moulu, mé-
langé à une partie de moulée de céréales quel-
conques.

Très peu de sarrasin ou de blé-d'Inde.
Un repas de viande par semaine, plus 4 à 5

poignées de grains pour le même rapas.
Quelques jours avant de commencer à recueil-

lir les oeufs pour l'incubation on cesse de donner
la « bouette s ou pâtée, et une fois la semaine
on sert un repas d'os broyés ; deux autres fois
un repas de viande, on double les rations de
grains et on donne des légumes en abondance.

Le repas du soir est servi environ une heure
avant le coucher des poules. Celles-ci doivent
aller au repos avec le jabot plein.

Ne pas oublier de tenir constamment à portée
du troupeau des matières calcaires : mortier,
coquilles d'huttres ou os broyés, coquilles d'oeufs,
gravier, calcaire, etc. Aussi du charbon de
bois.

Bien noter que ce dernier régime alimentaire
n'est pas destiné à faire pondre abondamment,
mais à faire pondre au printemps des oeufs
vigoureux pour la reproduction.

Le R4gieseur de la Basse-Cour, I. A. O.,

. La Trappe, Québec.
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LE CAPITAL POUR TOUS

(suite)

ession de Dieu, Quand vous aurez créé vous-même un petit

r suppléer aux capital (supposons 82,000 en trente années de

x besoins de la travail et d'épargnes) vous vous mettrez en

ins, des veuves quête des placements les plus avantageux. On

penses du culte vous Offrira peut-être des actions d'une usine

d'Espagne par florissante qui donnent jusqu'à dix pour cent

était mise en d'intérêt et de dividende annuel. Et vous serez

disposition du naïvement étonné, scandalisé peut-être, en

ribuer aux chefs voyant que tout le produit d'une vie laborieuse,

la vie, selon le austère, héroique, se traduit pour vous par une

de voir les habi- rente de $200. Quoi ! direz-vous, le dernier des

ir soir et matin apprentis, le gamin qui graisse les roues gagne
tur endr ho- une piastre par jour, et toutes les peinse e

ur rendre hom-ie e e

r au travail an privations de ma vie, jetées dans ce grand outil-

le, précédés de lage, ne me donneront pas tout à fait soixante

ie. Un inspec- sous! Cependant on a pas le droit de se plaindre

ux, excitait l'in- lorsqu'on trouve un placement solide à 10 pour

Cependant, le cent.

coupé de récré- Le locataire trouve étonnant qu'après avoir

fêtes civiles ou payé en 80 termes le prix total d'une maison, il

ompre la mono- nen Soit pas propriétaire. Cependant rien
n'est plus naturelle et la chose vous paraîtra
d'une justice absolue, si vous voulez raisonner

Chaque colonie un peu. Supposez que le propriétaire soit vous;
es enfants, l'un c'est vous qui avez échangé toutes vos économies
a musique et le contre ce capital fixe, immobile qui sappelle une
les enfants des maison. Ie terrain, la bâtisse, la toiture, la
teur des étran- menuisie, la serrurerie, tout est sorti de vous,
pas enseignée; car vous l'avez payé, c'est-à-dire échangé contre
était-il interdit le produit de votre travail. La maison est à

vous comme si vous l'aviez arrachée de vos

patriarcal fit du entrailles, et elle ne doit rien qu'à vous. Il est
»spère. C'était, tout simple que vous en jouissiez seule, tant que
ieux à un peuple vous vivrez, et vos enfants après vous; mais
-ngile. Il dura Pour une raison ou pour une autre, il ne vous
lors les Jésuites convient pas de l'habiter; vous en cédez la
éduits à l'escla- jouissance à un homme, moyennant salaire, qui

n'a ni construit ni acheté de maison. C'est un

contrat loyal et parfaitem nt équitable. Pour

la location, vous n'aliénez que l'usage d'un bien
dont la propriété reste entièrement vôtre. Que
vous touchiez un terme de loyer, ou que vous en
touchiez cent, vous n'aurez jamais reçu que le
prix d'une jouissaqnce temporaire ; le capital
est resté constamment en dehors du contrat.
Une maison bien construite peut durer trois
cents ans et plus ; les locataires qui s'y succè-
dent paieront en trois cents ans trente fois la
valeur de l'immeuble, et cependant les héritiers
du premier propriétaire conserveront légitime-
ment un bien qui leur aura été payé trente fois.

C'est qu'en réalité on ne leur a jamais payé un

sou sur la maison ; ils n'ont perçu que le p.rix
du service qu'ils rendaient à leurs locataires en

leur cédant la jouissance de leur bien.
Il est certain qu'une maison de $3000 louée

pendant trois siècles à quelques petits ménages

sur le pied de 5% net, aura produit $45,000 à ses

propriétaires. C'est un joli denier, n'est-il pas

vrai ? D'autant plus que si le premier acquéreur

avait vendu l'immeuble au lieu de le louer, il

n'en aurait tiré que $3,000 une fois payés. Mais

il aurait eu $3,000 en argent net et liquide, $3,000
de capital circulant, qu'il aurait pû louer au

même taux que son capital fixe, engager, immo-

biliser dans un bâtiment, et savez-vous ce que

$3,000 deviennent en trois siècles par l'accumu-
lation des intérêts? $1000 à 5% produisent en

un siècle $131,000; en deux siècles, 16 millions,
768,000 piastres ; en trois siècles, 2 milliards,

146 millions, 304,000 piastres.

Triplez la somme, et vous verrez ce que $3,000
placées à 5% en 1615, par un petit bourgeois,

un ouvrier rangé, un paysan économe, donne-
raient à ses héritiers en 1915. C'est une baga-
telle d'environ six milliards et demi de piastres,
plus de 30 fois le budget du pays. Et le loyer

de l'argent, sachez le bien, n'est ni moins juste,
ni moins légitime ni moins honorable que le

loyer d'une maison, d'une terre, d'un cheval,

pro- CONSERVATION DES OISEAUX
telle
noît

man- La Protection des Oiseaux n'est pas une Affaire
Si à Sentimentale mais une Question Economique
ité;
aux
,'ex- L'impression populaire au Canada, à savoir,
Terve que la conservation de la vie des oiseaux sauva-
Ud8. ges n'est qu'une simple convenance et non
a - ne une nAc esitk est fatalement fausse. et c'est

palement fondée sùr un appel au sentiment ;
aussi fit-elle peu de p.ogrès. On recourut à une
invocation : les oiseaux insectivores furent
ajoutés aux autres. On publia à profusion le
fait que les insectes nuisibles détruisaient cha-

que année des récoltes d'une valeur de centaines

de millions de dollars. Une année de propa-

duire.
nant p
résultat
de la pl

---------- --
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PEINTURE

Quel est le portrait moderne, que le regard a
fait comparer à La Jaconde de Léonard de
Vinci ?

No 2. - Quelle est l'origine de cette expres-
sion : Rond comme l'O de Giotto.

No 3. - Qu'appelait-on les Après diners de
Téniers ?

No 4. - Quel est le peintre qui a été surnommé
le Raphael des Chats ?

No 5. - Quelle est l'origine de l'expression:
Nature morte.

ARCHITECTURE

Où était situé la maison de Catulle, don du
consul Moulins, et quels vestiges portent encore
ce nom ?

No 2. - Quel est le Palais royal qui a la forme
d'un Gril?

No 3. - Quel est le Château dont l'architec-
ture irrégulière figure une Lettre gothique ?

No 4. - Quelles sont les Armoiries de la ville
où se trouve ce Château ?

ERRATA

Dans le numéro de juin, l'opération au pro-
blème : Quel est le dividende, aurait dû être la
suivante :

OPARATION PREUvE

1111
1111

1111
1111

MI
1111

1110

1235431

1235431
1111

01244
1111

01333
1111

02221
1111

1110

1111

1111

C'est le chant lointain du coucou
Le bourdonnement d'une abeille,
Et le vol d'un papillon fou
Qui frôle en passant leur oreille.

C'est encor, dans les blés jaunis,
Le clair bruissement des pailles;
L'harmonieux concert des nids,
Et les fréquents appels des cailles.

Et les bons vieux, au clair soleil,
Tels que les lézards sur la mousse,
Dorment parfois d'un bon sommeil
En rêvant que la vie est douce.

Ils sont courbés ; leurs cheveux blancs
Encadrent leur visage antique ;
Leurs gestes sont sobres et lents,
Et leur teint est couleur de brique.

Ils portent tous le chapeau rond,
La blouse bleue et miroitante;
Le soleil a bruni leur front,
Et leur démarche est chancelante.

Jadis, dans les creux des sillons
Ils jetaient la blonde semence,
Et lorsque chantaient les grillons,
Ils marchaient dans la plaine immense.

On voyait briller devant eux
La faulx qui sifflait dans les herbes;
Ils chargeaient d'un bras vigoureux
Les chars ou s'entassaient les gerbes.

Et puis, au temps de la moisson,
Ils babillaient avec les filles,
A l'ombre d'un épais buisson,
Alors que chômaient les faucilles.

Or, maintenant ils sont perclus
Et leur face est maigre et flétrie;
Adieu les beaux jours révolus!
Leur vigeur, hélas . est tarie.

Bientôt à l'ombre des cyprès
Làbas, dans l'herbeux cimetière,
Ils s'en iront dormir auprès
De ceux qu'ils ont vu mettre en bière.

Auguste Gaud.

La réponse au problème
aurait dû être la suivante :

avec sept lettres,

LA VI E

PRoF. EeAaHcAL.

LES VIEUX FERMIERS
(Auguste Gaud)

.e grand pré, sous les
, quand l'herbe est fs

de France

canne
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LA GERMEUSE "SUCCESSFUL"
FAITE AVEC COMPARTIMENTS

Ses deux parois d'acier galvanisé est une caractéristique qui n'appartient qu'à

elle, et le récipient tout en métal en est une autre. La germeuse ordinaire possède

des récipients avec cadre en bois ordinaire qui gauchira et pourrira vite au contact
du grain chaud et humide, et d'un filet en fil de fer ordinaire dans le fond qui
rouillera en peu de temps.

Nous savons, d'après des expériences concluantes, que la germeuse Successful
réduira le coût de l'alimentation des volailles dans des proportions remarquables.
Un minot d'avoine coûtant de 35c. à 50c. placé dans une germeuse Successful
produira, dans l'espace de quatre à six jours, au moins trois minots de nourriture
verte pour volailles, la meilleure qui soit pour la production des oeufs, réduisant
ainsi le coût de l'alimentation de 12e. à 15c. le minot.

On peut aussi l'employer avec grand succès pour commencer en couches les
tomates, choux, laitue ou toute autre plante ayant besoin d'être transplantée.

Circulaire gratis.

OCTAVIEN ROLLAND
Dépot No. 125. 56 NOTRE-DAME-EST, MONTREAL.

.48- ALFREN BAVARD. B. C. L.

&à SAVAIR
12A RU2 ET-PERRE.

JPR, &GAGNON
PROCUURS SHERBROOKE, Qué.

-agne, - - Québec. Le Quotidien Français des Cantons de l'Est.
,L. ; MAURICE DUPRÉ, L. LL.

WNON, L. LL.
omie de Notre-Dame de Québec,
hinie, Québec.CieUn bon journal pour les cultivateurs.
)UynauMM-rs DU CNántoma (COLLTIN)

bueN rh sh Limitée. La Compagnie
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de temps
N.-D. DE LÉVIS ABONMEMENT:

c. P. C .. aad . ... . ... .: .. 0 tous
paes Etats-.... .

tient chaque semaine une foule de petites historiettes très intéres-
ves, "L Lumiuta" combat sur les hauteurs de Lévis pour renver-
alcool, ce monstre qui étend ses ravages jusque dans les campagnes

uurtaE " réclame et mérite l'aide de tous ceux qui veulent le succès

selon une parole du cardinal Bégin, à une "conquête de la civilisa-
a la raison sur les sens. de l'ange sur la bête, de Jésus-Christ sur

urt.
>ur le trior.

cour&çme q oe m. uarrues.
1-Vous pouvez changer la profondeur du
2-En finissant le dernier sillon vous ri

la roue de terre sur la terre labouré.
3-La roue de terre est vis-à-vis de la i

permettant ainai à la pointe de des
prendre les places basses.

4-Les roues euvent a'ajuster aisément
geur du ai on.

5-Un garçon pouvant conduire un eh,
faire un aussi bon ouvrage que le m
boureur.

6-La charrue se tirera plus aisément, cal
tiennent pratiquement la charrue en 1

Eerivez pour tous renseignements col
ces fameuses roues à levier Dick pour c

DICK AORICULTURAL Wi
BOLTON, ONTARIO.
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bois avons en magasin et pouvons vous |ivrr de suite les isiqua
SOUVENIR DE LA GUERRE ACTUELLE.

Combat Naval de HYMNES NATIONAUX
Héligoland.

Défiédes troupes anglaises ANGLAIS - God save the
en France. King.

Marche entt cordiale. RUSS - so Tsaria

Marche de Namur.
'7 BELGE-La Brabançonne.

Arrivée des troupes an- FRANMAIS-La Masi-
glaises en France ate.

LA VIEILLE.BRIADEin-
Arrive des troupes an- Chansons des veterans

glaises en France
No. 2

SOLDATS DU ROI
]BRAVO TERRITORIAUX

LES COMBIA8 PEVENT REPRO- ILS ONT UN MECANISM E PARFAIT
nDna TOUTES Ls3 GANDEURaS ET SONT UVRSELnLEMENT
DE RECORnS. C0NNUS.

Nous en avons deuis $20.50 en muotant
÷Nous avons un NOU

assortiment DEMANDON
trèas complet DE

de BONS
AGENT
PAR TOUT

Sur demande nous enverrons notre Catalogue spécial pour GRAPHOPHONE

EUG. JULIEN & Cieiumite
1228 a. 232 St- VaNier QUEBEC
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-CULTIVATEURS -

Si Vous avez des animaux malades
ECRIVEZ-NOUS

HYPPO - CURA
Pour le traitement des organes respiratoires chez le cheval.
Tonifie et renforcit les poumons et les voies respiratoires.
Guérit rapidement la toux, la bronchite, les maux de gorge et les glandes, arrête et

guérit le souffle.
Stimule et renfórcit le cheval et augmente son pouvoir d'endurance.

LA NOUREITUAE (poudre engraissive) DE LA CROIX

ROUGE ES' UN TRESOR POUR TOUS LES

ELEVEURS

EN VENTE PARTOUT

ortegnent r.comnmandée pour les Chevaux, Bêtes à

cnes, Moutons, Cochons, Volailles

Fers pondre les poules en hiver.

ESSAYER C'EST L'ADOPTER.
DEMANDEZ DES INFORMATIONS ET MENTIONNEZ

LE BUrLETI DE LA YERDIE

cR PHClIARMACEUTIQUE DE LA CHOIX ROUGS ls t e
92 à98 rue Des Prairies, -- QUEBEC.

NQUE D'HOCHELAGA
PABSIF BIL.AN. 30 NOVEMBRE 1914 ACT1F
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plu frislosu les oeufs sont rare et

cher, si vous employez de la poudre alimentaire « SAUVEGARDE)» de la basse-cour, voici ce qu

LA COMPAGNI J.-A. GAUIN

Messieurs,
Je dois vous dire que j'ai employé la poudre SAUVEGARDE avec des résultats très satisfaisantssuunpttroea

dquatorze. Le résultat fut de 6 à 7 douzaines d'oeufs par semaine à partir du mois de. décembre, ce qu qivli8 fois
plu qe onvoiiu psèe lemême nmre de vlaille et qui les nourrissait suivant le même rgm u omi

n'emloyat ps lapoude SUVEGRDE.L'eploide vtrepoute isecticide M'a donn uss etè osrslas
Vousuhitnt tulescès que mérite la vaerdevos prprtions, edeermsius Vtetè bié

FAIRE L'ESSAI DE CETTE PODR MERVEILLEUSE c'est de l'dpeVou ojus

car i~çl enuevio ts pa poule lefmois, putrler et même plus alprodution des u.Lapdr

aietie SUEGAREcnitemelerrgltu psilIe pour la pontee méhn es pole d'en-a
gasepa~r le fait qu'elles donnent ueplus gad uniédous

Cespouresson pépaéesspéialmet pur air utlier out lanouriuree les voale ab>sorb~ent. et ne eontiennent aucun aliment
de naur déprimer les volilles. C'est la meleuee la misdsedes de touites les préparations, nou vou legrntsos Depuis

quneassn emploi prouv sa supériorité. PRX rspautd Ibo6.$.00l doz.; pa4Iuetd 3 Ibo~9 40C ,401do.dpau

viadesvaenthui fis lusqu le gain tot n s vedat pesqe u mmeprix, faites-e eaitvu serez émervellé des réutat
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